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Success story

Longtemps vacillante, la 
consommation européenne 
de papaye a repris un fort 
élan depuis 2013. Même si 
cette tendance vertueuse a 
été interrompue en 2016, 
il ne s’agirait que d’un 
essoufflement momentané. 
En effet, 2017 pourrait nous 
offrir un nouveau record à 
l’importation. Grâce aux efforts 
réalisés par l’ensemble de la 
filière en termes de gestion de 
la qualité et de logistique, au 
développement d’une gamme 
« prêt à consommer », ainsi 
qu’aux facteurs économiques 
expliquant l’essor de l’origine 
Brésil, la papaye serait en 
passe d’entrer dans la cour des 
grands sur le marché européen 
des fruits exotiques. 

Marché européen de la papaye
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Avec une production mondiale en croissance continue, qui a dépassé 
13 millions de tonnes en 2016 (FAO), la papaye reste un fruit principale-
ment consommé dans les pays producteurs d’Asie, d’Amérique latine et 
d’Afrique. Ainsi, les exportations ne représentent que 3 % des volumes 
produits dans le monde, soit à peine plus de 350 000 tonnes en 2016. 
Les pays d’Amérique latine sont les principaux exportateurs, le Mexique 
et le Brésil comptant pour près de 70  % des volumes commercialisés 
dans le monde.  

Le commerce mondial affiche une belle dynamique, mais inégale en 
fonction des zones de consommation. Les échanges globaux ont une 
croissance moyenne annuelle de 6 % depuis 2011 et connaissent une 
nette accélération depuis 2013. En cause, une consommation en hausse 
aux États-Unis, premier importateur mondial de papaye, où le fruit n’est 
plus considéré comme exotique mais comme commun et basique. 
La consommation continue de croître de manière très forte (10  % en 
moyenne par an depuis 2013) et le pays a absorbé près de 60 % des vo-
lumes mis en marché en 2016.

D’autres zones d’importation montrent également des dynamiques très 
positives, telles que l’Amérique centrale, l’Amérique du Sud et le Moyen-
Orient. Même si les quantités importées dans ces zones sont encore limi-
tées, elles ont doublé en l’espace de cinq ans. En revanche, la Russie et le 
Japon, poids lourds de l’importation de fruits à l’échelle mondiale, sont 
en net recul après une période de longue stagnation, ce qui est certaine-
ment à mettre en relation avec la récession économique et la fluctuation 
des monnaies en défaveur de l’importation dans ces pays. 

Asie 
56%

Amérique
33%

Afrique
11%

Papaye - Répartition de la production mondiale
(source : FAO 2016)
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Une consommation 
européenne en progression, 
mais toujours ethnique
Avec près de 40 000 tonnes de papaye importées en 
2016, soit 11  % de l’offre mondiale, l’Europe est le 
deuxième marché mondial d’importation, loin der-
rière les États-Unis. La taille du marché européen de 
la papaye est à relativiser face aux importations an-
nuelles d’autres fruits tropicaux comme l’ananas 
(1 million de tonnes) ou la banane (plus de 6 millions 
de tonnes). La consommation européenne par habi-
tant est encore basse, aux alentours de 50 grammes 
par an, contre près de 630 g aux États-Unis, cet écart 
se creusant davantage depuis la dernière décennie. 

La consommation de ce fruit au sein de l’UE reste iné-
gale et associée aux populations ethniques qui en 
achètent de manière régulière. Ainsi, l’Europe du Sud 
reste le principal consommateur et concentre plus de 
30  % des importations, en particulier le Portugal et 
l’Espagne. L’Allemagne, qui absorbe plus de 25 % des 
volumes, a montré une croissance très importante 
ces dernières années et a même pris la deuxième 
place, devançant le Royaume-Uni et l’Irlande qui 
consomment 17 % des volumes. Dans les Nouveaux 
Etats Membres et la France, la consommation pro-
gresse mais reste encore en dessous de la barre des 
2 000 tonnes par an pour chacun. En revanche, dans 
les pays scandinaves et en Europe centrale, elle reste 
anecdotique.

Un approvisionnement 
latino-américain
L’approvisionnement du marché européen est essen-
tiellement latino-américain et se fait plus par bateau 
que par avion. Le Brésil est le principal fournisseur, 
suivi de loin par l’Équateur. Malgré une proximité his-
torique et géographique qui pourrait favoriser son 
développement sur le marché, l’Afrique reste très dis-
crète par rapport aux fournisseurs d’Amérique latine. 
L’Asie, principal producteur mondial de papaye, est 
peu présente sur la scène internationale et par consé-
quent européenne, l’autoconsommation et le com-
merce régional demeurant ses principaux débou-
chés. D’autres petites origines, telles que la Jamaïque, 
la Thaïlande, le Costa Rica ou la République domini-
caine, progressent en Europe mais restent pour le 
moment anecdotiques. 

Par ailleurs, une filière de production européenne se 
développe en Espagne. La production, traditionnelle-
ment présente dans les îles Canaries, s’étend depuis 
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ces dernières années à d’autres régions comme 
Almeria, Malaga et Murcia, où une production 
sous serre a vu le jour. Avec des prix de gros 
souvent supérieurs à 2 euros/kg, la papaye re-
présente une alternative intéressante à d’autres 
cultures traditionnelles grâce à sa haute produc-
tivité et à ses bas coûts de production (la plante 
étant productive au bout de 8 à 9 mois après 
sa plantation). Vu la demande grandissante et 
la possibilité d’assurer un transport rapide par 
camion de fruits cueillis presque mûrs, la filière 
pourrait connaître un avenir prospère. 

En effet, l’un des principaux freins au dévelop-
pement du commerce de la papaye a été la qua-
lité souvent hétérogène du fait de la grande fra-
gilité du fruit et des temps de transport entre la 
production et les différents centres de consom-
mation. Or, la tendance récente au développe-
ment du segment « prêt à consommer » permet 
d’améliorer la qualité : la papaye, fruit climacté-
rique, est cueillie verte pour assurer sa conserva-
tion lors du transport et est ensuite mûrie dans 
des chambres de mûrissage. 

Les variétés Formosa (de grande taille), Golden 
et Solo/Sunrise (de petite taille) font l’essentiel 
du marché. La variété Solo, très appréciée pour 
ses qualités organoleptiques, avait été aban-
donnée en raison de sa grande fragilité au trans-
port mais semble marquer son retour en parti-
culier en Équateur. 

Le boom brésilien
Avec une part de marché dépassant 80  % en 
2016, le Brésil domine l’approvisionnement eu-
ropéen de papaye et continue de se dévelop-
per. Le succès de cette origine s’explique, d’une 
part, par une meilleure maîtrise de la qualité du 
fruit tout au long de la chaîne logistique (mise 
en place de projets d’amélioration de la qualité). 
D’autre part, et surtout, la forte dépréciation du 
real brésilien depuis 2010 face à l’euro explique 
cette croissance concentrée vers l’Europe et 
des prix à l’importation plus compétitifs au fil 
du temps par rapport aux autres fournisseurs 
du marché. En effet, l’Équateur, deuxième four-
nisseur du marché, est en perte de vitesse en 
Europe et son déclin s’accélère depuis 2015, avec 
une part de marché qui ne représentait que 7 % 
en 2016. Il pâtit de la concurrence brésilienne et 
de l’effet négatif du taux de change euro/dollar, 
proche de la parité depuis 2015 et jusqu’à dé-
but 2017, sur son économie dollarisée. De plus, 
la logistique plus complexe (temps de transport 
plus élevé, péage du canal de Panama) explique 
le recours au transport par avion, plus onéreux. 
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Une dynamique de 
croissance qui devrait 
reprendre après 
une pause en 2016
La dynamique de consommation s’est vue ébran-
lée en 2016, année où un recul a été observé 
pour la première fois depuis 2013. Néanmoins, 
ce changement de tendance est à mettre direc-
tement en relation avec la baisse globale des 
exportations du Brésil. Ce pays a subi des évé-
nements climatiques liés au phénomène El Niño 
en 2016, qui ont entraîné des pertes de produc-
tion à la suite d’une sécheresse sans précédent 
et de fortes chaleurs affectant la floraison. Ce 
déclin des exportations a été renforcé par une 
forte demande sur le marché local, où la papaye 
reste un fruit consommé quotidiennement. 

Ainsi, l’interruption de la croissance observée 
en 2016 ne devrait être que temporaire. Les im-
portations cumulées entre janvier et septembre 
2017 montrent un net retour de la croissance. 
Sur les neuf premiers mois de l’année, les im-
portations européennes auraient progressé de 
14  % par rapport à la même période de 2016, 
et de 10 % par rapport à 2015. Ce bond, qui fera 
de 2017 une nouvelle année record en termes 
de volumes importés, est entièrement expliqué 
par le retour en force du Brésil, au détriment des 
autres principaux metteurs en marché, comme 
l’Équateur qui continue à perdre du terrain en 
2017 face à l’avalanche brésilienne. 

L’essor du marché de la papaye devrait se poursuivre. Les efforts en 
termes d’amélioration de la qualité en amont et en aval permettent 
maintenant d’assurer au consommateur un produit qualitatif et gus-
tatif. La présence de groupes européens en production (joint-ven-
tures ou investissements directs) a solidifié la chaîne d’approvision-
nement, ce qui permet aujourd’hui d’assurer la présence du fruit 
toute l’année et le développement de la contractualisation avec la 
grande distribution. Enfin, l’élargissement de la gamme avec des 
fruits « prêts à consommer » ou « frais découpés » est également une 
des clés du succès auprès des consommateurs qui considèrent la pa-
paye plutôt comme un snack ou un ingrédient pour les salades. Grâce 
aux multiples efforts de tous les maillons de la filière, la papaye réus-
sira-t-elle enfin à dépasser la barrière de la consommation ethnique 
et à consacrer sa présence auprès du grand public européen ? 

Carolina Dawson, CIRAD 
carolina.dawson@cirad.fr
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